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Mère Teresa - Une âme perdue? 

Partie 2 
 

L’expérience de vie de Mère Teresa 
Le livre souvent cité ici, Mother Teresa (…)1, consiste essentiellement en la correspondance de 

Teresa sur une période de soixante-six ans.2 Il révèle son manque total de connaissance de 

l’Evangile. Les lettres de sa propre main nous font savoir que durant près de cinquante ans, elle ne 

sentit pas la moindre présence de Dieu dans sa vie. Cette crise semble avoir débuté au moment où 

elle commença à s’occuper des «pauvres et des mourants» de Calcutta, et elle ne diminua jamais, sauf 

durant une période de cinq semaines en 1959. Onze ans après la fondation de sa congrégation, Mère 

Teresa écrivit au père Picachy au sujet de son terrible désespoir : 

«On dit que les gens en enfer souffrent les douleurs éternelles à cause de 

l’absence de Dieu; ils pourraient supporter toutes ces souffrances s’ils avaient 

ne serait-ce que le plus petit espoir de posséder Dieu. Dans mon âme, je 

ressens cette terrible souffrance de l’absence de Dieu ne me voulant pas, 

de Dieu n’étant pas Dieu, de Dieu n’existant pas réellement (Jésus, s’il te 

plaît, pardonne-moi mes blasphèmes – on m’a dit de tout écrire). Les ténèbres 

m’entourent de tous côtés; je ne peux élever mon âme vers Dieu; aucune 

lumière ni inspiration ne pénètre mon âme. Je parle de l’amour des âmes, 

d’amour tendre envers Dieu... Les mots franchissent mes lèvres, et je désire 

ardemment y croire. Pour quoi est-ce que je travaille? S’il n’y a point de Dieu, 

il ne peut y avoir d’âmes. Et s’il n’y a pas d’âmes, alors Jésus, toi non plus 

n’es pas vrai. Ciel, quel vide… pas une seule pensée du ciel ne pénètre ma pensée, car il n’y a 

pas d’espoir. J’ai peur d’écrire toutes ces choses terribles qui passent dans mon âme. Elles doivent 

te [Jésus] faire du mal.»3 

 

Il est poignant de réaliser que Teresa ignorait que seul le Seigneur est la source de la vie éter-

nelle. Jésus-Christ est la réalité incarnée dans laquelle, seule, se trouvent le Père et la vie éternelle. 

C’est la raison pour laquelle les Ecritures insistent continuellement sur le fait qu’Il n'y a de salut en 

aucun autre; car il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel 

nous devions être sauvés.4 Le Seigneur Dieu l’a désigné comme seul et unique médiateur, et il a 

ordonné que toutes les bénédictions ne parviennent aux âmes que par lui seul. Car personne ne peut 

poser un autre fondement que celui qui a été posé, savoir Jésus-Christ.5 La Bible enseigne non seu-

lement qui est le Seigneur Jésus-Christ, mais elle exclut également toute autre personne des rôles 

[qu’il assume]. Mettre en avant d’autres individus comme moyens d’obtenir les bénédictions de 

Dieu ou prétendre assister Christ dans [l’œuvre du] salut est en réalité un déni de sa personne. 
Pathétiquement, c’est exactement ce que Mère Teresa enseigna constamment et fit durant sa vie. Ainsi 

écrivit-elle à l’archevêque Perier non seulement de marcher dans le nom de Marie et pour sa gloire, 

mais elle mentionne également le désir de Marie pour la conversion à Fatima : 

«Votre Grâce [archevêque Perier], veuillez je vous prie confier tout cela au Cœur Immaculé de Marie. 

Elle fait des miracles dans d’autres pays; elle en fera de même pour votre archidiocèse. Elle prendra 

un soin particulier de vos Missionnaires de la charité, puisqu’en servant les pauvres, notre but est de 

                                                 
1 Mother Teresa : Come be my light, the private writings of the «Saint of Calcutta» («Mère Teresa : Viens, sois ma 

lumière – les écrits intimes de “la sainte de Calcutta”»), édité et commenté par Brian Kolodiejchuk, M. C. [Missionnaire 

de la charité] (Doubleday, USA, 2007). 
2 Le processus de canonisation exige que tout ce qui est connu de la personne soit rassemblé et passé en revue par les 

autorités de canonisation appropriées. Les lettres et documents de ce livre font partie de ce processus. 
3 Letter to Fr. Picachy («Lettre au père Picachy»), septembre 1959, Mother Teresa (…), pp 192, 193. 
4 Actes 4 : 12. 
5 I Cor. 3 : 11. 
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les amener, au travers de Marie, à Jésus, en utilisant le rosaire familial comme principale arme. 

Quels désirs a-t-elle [Marie] exprimés à Fatima pour la conversion des pécheurs! Nous voulons faire 

la part de Notre Dame dans les bas-fonds. Laissez-moi aller en son nom 

et pour sa gloire. Avec elle pour Mère, et pour sa plus grande gloire, 

Notre Seigneur ne permettra pas que le travail d’amour et de don de soi 

soit un échec – de son point de vue.»6 

 

Le message fondamental (de damnation des âmes) de Fatima, toujours 

d’actualité dans le catholicisme romain, est exprimé par les mots de l’une 

de ses apparitions : «Priez, priez beaucoup. Faites des sacrifices pour les 

pécheurs. Beaucoup d’âmes vont en enfer car personne ne veut les aider 

par un sacrifice.»7 Le Seigneur Jésus-Christ est celui qui est parfait, le seul 

qui pouvait offrir le seul sacrifice acceptable pour les pécheurs. Cette 

œuvre, selon ses propres paroles, «est accomplie».8 Lui, le Christ, est 

l’unique Agneau de Dieu; (…) il n’y a plus d’offrande pour le péché.9 Le 

fait que Mère Teresa défendait le nom et la gloire de Marie, ainsi que 

le message blasphématoire de Fatima, montre combien elle tenait aux enseignements 

catholiques romains. Comme il est affligeant de lire ses mots disant qu’elle voulait «vivre et mourir 

pour le Cœur Immaculé» :  

«Aujourd’hui, mon Dieu – quelles tortures de solitude – je me demande combien de temps mon cœur 

endurera cela… Ne me permets pas de me retirer du sacrifice que j’ai fait de mon propre chef et 

conviction. Cœur Immaculé de ma Mère, prends pitié de ta pauvre enfant. Pour l’amour de toi, je 

veux vivre et mourir en tant que missionnaire de la charité.»10 

 

Avec un esprit enfermé dans une telle vénération et consécration au «Cœur Immaculé», il n’est pas 

étonnant qu’elle ait écrit sur les horribles ténèbres et la douleur émotionnelle dont elle souffrait, alors 

même qu’elle demandait encore à Marie d’être sa «Mère» dans l’obscurité :  

«S’il vous plaît, priez pour moi. La soif de Dieu est terriblement douloureuse, et cependant les 

ténèbres augmentent. Quelle contradiction dans mon âme! Ma peine intérieure est si grande que je ne 

ressens rien de toute la publicité et des paroles des gens. S’il vous plaît, demandez à Notre Dame 

d’être ma Mère dans ces ténèbres.»11 

 

Dans ses lettres, Teresa a rendu un témoignage de première main à l’agonie que cela représente 

de vivre le faux évangile qu’on lui avait enseigné. Ce qui est tellement grave, c’est qu’en dépit de 

toute son agonie prolongée dans cette sécheresse spirituelle, elle n’ait à ce jour laissé aucun 

témoignage de remise en question de ses autorités. Toutes les preuves actuellement disponibles 

démontrent plutôt le contraire. A la différence de Martin Luther qui, dans son agonie, se tourna vers 

la Bible, Teresa, durant toute sa vie, se tourna vers ses supérieurs et ses confesseurs. Comme Ignace 

de Loyola, fondateur des jésuites il y a quatre-cents ans12, elle se tourna également vers les mystiques 

catholiques. Il n’y a pas non plus à ce jour de témoignage montrant qu’elle n’ait jamais su quoi 

que ce soit de la vérité. Apparemment, la douleur de vivre un mensonge ne l’incita pas à chercher la 

vérité, puisque ce sujet n’apparaît jamais dans ses lettres; il n’y est plutôt question que de l’agonie 

                                                 
6 Letter to Archbishop Perier («Lettre à l’archevêque Perier»), 7 novembre 1947, Mother Teresa (…), p. 94. 
7 Lovecrucified.com - 11.01.2017 (N.d.t. : Le lien indiqué dans l’article original était rompu.) // Ces paroles font référence 

à la soi-disant quatrième apparition de Fatima.  
8 Selon Jean 19 : 30b.  
9 Héb. 10 : 18b.  
10 Journal, 28 février 1949, Mother Teresa (…), p. 134. 
11 Letter to Archbishop Perier («Lettre à l’archevêque Perier»), 29 janvier 1958, Mother Teresa (…), p. 174. 
12 N.d.t. : Il y a en fait bientôt cinq-cents ans (date de création de l’Ordre des jésuites : 1540). 

http://www.lovecrucified.com/mary/fatima_events_messages.html
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d’une solitude désespérée. Malheureusement, toutes les preuves documentées montrent que 

Teresa n’avait pas reçu l’amour de la vérité.13 

 

Les vrais croyants ont «l’Esprit de vérité»14, et au travers de cet Esprit, un lien vital d’union avec 

Jésus-Christ. Quiconque a Jésus-Christ comme Sauveur, lui ou elle a le Saint-Esprit qui habite en 

lui/elle. Quiconque dit appartenir à Jésus-Christ mais ne donne aucun témoignage que le Saint-

Esprit habite en lui manque de la preuve incontestable nécessaire à justifier sa déclaration. 
Aucun test ne peut être plus facilement réalisé, et aucun n’est plus décisif, comme l’Ecriture 

l’explique : (…) Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas.15 La consolation 

du Saint-Esprit est si essentielle pour la vie chrétienne que l’apôtre Paul l’appelle «la consolation 

éternelle». Que notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, et Dieu notre Père, qui nous a aimés, et qui 

nous a donné par sa grâce une consolation éternelle et une bonne espérance,16 Pour ceux qui sont 

réellement sauvés, «la consolation éternelle» accompagne l’amour éternel, la rédemption 

éternelle, et la vie éternelle qui se trouve dans l’Evangile de la grâce. 
 

Embrasser l’œcuménisme17 
Au-delà de sa croyance selon laquelle le salut des âmes est 

atteint par des vœux religieux et par l’étanchement de la soif 

de Jésus, Mère Teresa avait la forte conviction de l’utilité 

de toutes les religions. Elle croyait que toute personne est 

un enfant de Dieu et que tous peuvent le trouver au tra-

vers de n’importe quelle religion. Dans son exposé à 

l’ONU, en 1985, elle a dit : «Aucune couleur, aucune reli-

gion, aucune nationalité ne devrait se mettre entre nous; nous 

sommes tous enfants de Dieu. (…) Lorsque nous détruisons 

un enfant qui n’est pas encore né, nous détruisons Dieu.»18 «Les mourants, les infirmes, les malades 

mentaux, ceux qui ne sont pas désirés ou pas aimés sont Jésus déguisé. (…) [Au travers] des pauvres, 

j’ai une occasion d’être vingt-quatre heures sur vingt-quatre avec Jésus.»19 Elle a aussi dit : «Toutes 

les victimes du SIDA sont Jésus dans un piteux déguisement; Jésus est en chacun. (…)»20 Naveen 

Chawla, ami de longue date et biographe de Teresa, lui demanda un jour : «Est-ce que tu convertis 

[les gens]?» Elle lui répondit : «Bien sûr que je les convertis. Je les convertis pour qu’ils soient un 

meilleur hindou ou un meilleur musulman, ou un meilleur protestant. Une fois qu’ils ont trouvé Dieu, 

c’est à eux de décider comment [ils veulent] l’adorer.»21 Le fait que Dieu ait défini de quelle manière 

nous devons l’adorer n’avait pas d’importance pour Teresa. Comme Dieu l’a décrété : Dieu est 

Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité.22 Elle acceptait toutes les 

religions et ne mettait pas sa foi dans le seul Seigneur de gloire.  
 

En 1986, Bob Bush, un ancien prêtre jésuite [converti], la confronta sur ce sujet précis au siège 

de sa congrégation à Calcutta. Il lui dit : «Toi et les gens dans tes maisons pour les mourants devez 

réaliser qu’une personne n’est rendue juste devant Dieu que si elle a confiance dans le sacrifice de 

Jésus-Christ pour les pécheurs. Tu dois naître de nouveau par le Saint-Esprit et ne mettre ta confiance 

                                                 
13 Selon Jean 14 : 6 / 8 : 31, 32 / II Thess. 2 : 7-10. 
14 Selon Jean 14 : 17a. 
15 Rom. 8 : 9b. 
16 II Thess. 2 : 16. 
17 N.d.t. : Nous traduisons ce titre un peu différemment de celui de l’article original (Embracing false ecumenism) car il 

n’existe pas, selon nous, de vrai ou de faux œcuménisme.  
18 Christian News, 11 novembre 1985, p. 17. 
19 Time Magazine, 4 décembre 1989, pp 11, 13. 
20 Time Magazine, 13 janvier 1986. 
21 Mother Teresa touched other faiths («Mère Teresa a touché à d’autres fois»), Associated Press, 7 septembre 1997. 
22 Jean 4 : 24. 
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que dans le Seigneur.»23 Elle n’accepta pas ce message mais continua à croire que toutes les religions 

amènent les gens à Dieu.  

 

En route pour devenir «sainte Teresa de Calcutta» 
Teresa parla de devenir une sainte, dans le sens catholique romain du terme. Elle écrivit : «Si un jour 

je deviens une sainte, je serai certainement une sainte des ténèbres. Je serai continuellement 

absente du Ciel pour allumer la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres sur terre.»24 Cette idée 

prétentieuse au sujet de sa vocation après la mort est un blasphème pur et simple à l’encontre de la 

mission exclusive de Jésus-Christ d’(…) éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans l’ombre 

de la mort, (…)25 Le Seigneur annonça lui-même qu’il était la «lumière du monde» pour bannir les 

ténèbres spirituelles. Il est venu comme le Dieu révélant la lumière aux hommes, afin que quiconque 

croit en lui soit délivré de l’obscurité et de la ruine du péché. La déclaration de Mère Teresa n’est 

pas seulement offensante et sacrilège, mais elle montre aussi son manque de toute véritable 

compréhension du Seigneur Jésus-Christ comme étant la seule «source de lumière» dans les 

ténèbres du monde.  
 

Le processus de «sanctification» de Teresa commença avec le pape 

Jean-Paul II et se poursuit rapidement.26 La procédure même de canoni-

sation de cette femme rend sa vie et son message encore plus attrayants 

pour les catholiques et les gens du monde entier. En l’invoquant dans 

leurs prières – ce qui, conformément à l’enseignement catholique, ne 

devrait se faire qu’après qu’elle ait été reconnue sainte –, il est clair que 

les catholiques essaient déjà d’entrer en contact avec elle (…), comme 

le rapportait le Time Magazine du 5 octobre 2007. Le prêtre 

V. M. Thomas devait être opéré le 6 septembre 2007.27 Lorsqu’il célé-

bra la messe, il demanda aux personnes présentes de prier Mère Teresa 

en sa faveur. Quand il retourna à l’hôpital pour y être opéré, les radio-

graphies montrèrent que ses calculs rénaux avaient disparu. Ce préten-

du miracle est en ce moment soumis au Vatican pour aider à valider ce 

qu’on a appelé «la voie rapide vers la sanctification de Teresa».28  

 

Non seulement le Vatican décrète publiquement qui sont les «saint», mais il encourage également 

l’humanité à entrer en contact avec ces personnes mortes. «La communion avec les défunts - “Notre 

prière pour eux peut non seulement les aider mais aussi rendre efficace leur intercession en notre 

faveur.”» «Nous pouvons et devons les prier d’intercéder pour nous et pour le monde entier.»29 La 

supposée communion avec les morts et leur déification a tenu une place proéminente dans presque 

toutes les sociétés païennes. Les morts sont consultés pour aider les vivants, ce qui est un charme 

attirant des sciences occultes. La pratique de la communication avec les esprits des défunts est un 

péché puisque la Bible l’interdit : Qu’on ne trouve chez toi personne qui fasse passer son fils ou sa 

fille par le feu, personne qui exerce le métier de devin, d’astrologue, d’augure, de magicien, 

d’enchanteur, personne qui consulte ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne aventure, 

personne qui interroge les morts.30 

  

                                                 
23 Enregistrement d’une conversation téléphonique avec Bob Bush, 27 septembre 2007.  
24 Letter to Fr. Joseph Neuner («Lettre au père Jospeh Neuner»), 6 mars 1962, Mother Teresa (…), p. 1. 
25 Luc 1 : 79a. 
26 N.d.t. : Nous précisons : Jean-Paul II (béatification de M. T. en 2003) // Lors de la publication de cet article en 

anglais, M. T. n’était pas encore canonisée; sa canonisation a eu lieu le 4 septembre 2016.  
27 Date du dixième anniversaire de la mort de Teresa.  
28 Mother Teresa and the kidney stone, 8 octobre 2007. // Même remarque que note 26 au sujet de la date de sa canonisation. 
29 Catechism of the Catholic Church («Catéchisme de l’Eglise catholique»), par. 958, respectivement par. 2683. 
30 Deut. 18 : 10, 11. 

http://content.time.com/time/world/article/0%2C8599%2C1668857%2C00.html?xid
http://www.vatican.va/archive/ENG0015/__P2B.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/__P25.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/__P25.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/__P9C.HTM
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Suivre Mère Teresa : conséquences 
Le genre humain aime les ténèbres plus que la lumière comme le Seigneur l’a lui-même déclaré : Et 

ce jugement c’est que, la lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à 

la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.31 Les ténèbres sont le signe de l’ignorance, de 

l’iniquité, de l’erreur, de la superstition – de tout ce qui est opposé à la vérité et à la piété. Les 

ténèbres, la superstition, l’obscurité et le vide des enseignements de Mère Teresa et du Vatican 

qui la soutient, sont indiciblement graves. Si graves que si elle est décédée en croyant encore aux 

dogmes catholiques qu’elle a toujours enseignés, alors les conséquences d’avoir cru et prêché un faux 

évangile seront son lot après la mort. 

 

Il est si terrible d’avoir des sentiments religieux sans pour autant n’avoir 

aucune relation salvatrice avec le Seigneur. Les véritables croyants suivent 

le Dieu très saint et sa seule Parole écrite comme autorité suprême. Devant 

lui, selon sa Parole écrite, les gens sont sauvés par la seule grâce, 

uniquement par la foi. Ceux qui suivent les principes de Mère Teresa nient 

ces vérités bibliques. Ils sont comme les pharisiens dévots qui, à l’époque 

du Seigneur, suivaient leurs traditions religieuses mais ne voulaient pas 

accepter Jésus comme le Messie, le Christ de Dieu. Le message doulou-

reux, néanmoins essentiel, pour ces gens [qui suivent Mère Teresa] est le 

même que celui que le Seigneur adressa aux pharisiens : C’est pourquoi je 

vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas ce 

que je suis, vous mourrez dans vos péchés.32 Si quelqu’un nie que Jésus est celui qu’il déclare être, il 

doit aussi nier son message – qui est simple, mais implique un engagement. Comme le Seigneur l’a 

déclaré lui-même : Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi.33 La 

connaissance de Jésus-Christ est la connaissance de Dieu.  

 

Comme beaucoup sont déterminés à avoir une «foi» comme celle de Mère Teresa, ils substituent un 

mensonge à l’authentique foi salvatrice en le Seigneur de gloire. Le résultat de cette incrédulité est 

terrible : «Vous mourrez dans vos péchés». Celui qui persiste à rejeter le Christ de Dieu mourra 

dans ses péchés, non-pardonné et totalement sans espoir devant le Seigneur Dieu. Pourtant, comme 

ils sont nombreux ceux qui ne sont pas impressionnés par ces paroles terrifiantes : «Vous mourrez 

dans vos péchés»! 

 

Il y a ceux qui, malheureusement trompés, disent qu’il est rude et méchant de parler du futur sort des 

catholiques et des personnes telles que Mère Teresa. C’est pourtant l’exemple de Jésus-Christ qui 

nous enseigne le mieux. Le Seigneur n’a pas hésité à insister sur cette terrible vérité, et nous devrions 

en faire de même. A la lumière de la Parole de Dieu, rester silencieux serait malhonnête et 

malintentionné de notre part. Cette vérité doit être proclamée aujourd’hui. Les hommes et les 

femmes ne se tourneront pas vers Christ tant qu’ils ne reconnaîtront pas le danger imminent de la 

colère de Dieu à venir.  

 

  

                                                 
31 Jean 3 : 19. 
32 Jean 8 : 24. 
33 Jean 14 : 6. 



 

6 / 6 

Si une personne quitte ce monde étant «morte dans ses 

péchés», elle sera nécessairement jetée dans l’étang de 

feu : (…) C’est la seconde mort, (…)34. L’apôtre Paul a 

clairement souligné ce péril imminent : et de vous 

donner, à vous qui êtes affligés, du repos avec nous, 

lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les 

anges de sa puissance, au milieu d’une flamme de feu, 

pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux 

qui n’obéissent pas à l’Evangile de notre Seigneur 

Jésus.35 L’espoir selon lequel tout le monde est 

enfant de Dieu et peut le trouver au travers de n’importe quelle religion est totalement brisé. 
Comme il est dévastateur de s’attendre à ce que nos bonnes œuvres puissent acquérir notre salut! 

Nous supplions le Seigneur Dieu que cette ignorance soit ôtée de beaucoup d’esprits et de cœurs, et 

que le Saint-Esprit leur apporte vie, conviction et foi véritable.  

 

L’Ancien comme le Nouveau Testament enseignent que nous sommes spirituellement morts à Dieu. 

Le péché d’Adam a apporté la mort.36 Le prophète Ezéchiel affirme : L’âme qui pèche, c’est celle qui 

mourra. (…)37 L’apôtre Paul dit : Car le salaire du péché, c’est la mort; (…)38 Le grand message de 

l’Evangile est celui que Pierre a proclamé : sachant que ce n’est pas par des choses périssables, par 

de l’argent ou de l’or, que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée 

de vos pères, mais par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache,39 

 

Jésus-Christ a acquis la vie éternelle pour les vrais croyants. Lui seul a l’autorité et le pouvoir 

de donner la vie. Ses paroles d’assurance sont : Demandez, et l’on vous donnera; cherchez, et vous 

trouverez; frappez, et l’on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et 

l’on ouvre à celui qui frappe. Lequel de vous donnera une pierre à son fils, s’il lui demande du pain? 

Ou, s’il demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent? Si donc, méchants comme vous l’êtes, vous 

savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père qui est dans les 

cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent. Mat. 7 : 7-11 
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34 Apoc. 20 : 14b. 
35 II Thes. 1 : 7, 8. 
36 Selon Gen. 2 : 17. 
37 Ezéch. 18 : 20a. 
38 Rom. 6 : 23a. 
39 I Pierre 1 : 18, 19. 
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